
« Le reportage qui m’a le plus marqué : le jour 
où j’ai rencontré Tintin à Arleux… ou presque » 

Cet été, nos correspondants prennent la plume pour raconter leur reportage 
le plus marquant durant leurs années d’exploration du Douaisis. Entre 
souvenirs et anecdotes en coulisses.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Pierre Vilcocq tenant l’édition de la Voix du Nord de Douai du 13 juin 2014 

 
Par Pierre Vilcocq Publié:15 Juillet 2024 à 13h05 

 
Le reportage qui m’a le plus marqué ? Ma rencontre avec Jean-Pierre Talbot en 2014, à Arleux. Son nom ne vous dit peut-être 
rien mais il a incarné au cinéma un héros né de la plume d’Hergé, pourchassant les « sapajous », « bachibouzouks » et autres 
« ectoplasmes » avec l’aide de son cher Milou et d’un certain Archibald Haddock. Tonnerre de Brest ! Oui, j’ai dressé le portrait 
de Tintin. Jean-Pierre Talbot (et Milou) au début des années 60. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean-Pierre Talbot (et Milou) au début des années 60.  

 

https://www.lavoixdunord.fr/art/region/arleux-quand-tintin-vit-des-nouvelles-aventures-dans-la-ia16b0n2203636
https://www.lavoixdunord.fr/art/region/arleux-quand-tintin-vit-des-nouvelles-aventures-dans-la-ia16b0n2203636


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lorsqu’au début des années 60, je parcours les albums d’Hergé ou que je m’amuse à imiter le jeune reporter à la houppe 
blonde, je n’imagine pourtant pas un instant que, bien des années plus tard, j’aurai le plaisir de rencontrer Tintin en chair et en 
os. En juin 2014, alors que je couvre le canicross d’Arleux, Benoît Delaplace, le président de l’association sportive de loisirs 
arleusienne, m’informe que Jean-Pierre Talbot, jeune septuagénaire, s’apprête à participer à l’épreuve de caniVTT. Mille 
sabords ! Ma surprise est proportionnelle à ma curiosité. 

 

Il me reçoit dans son camping-car à bord duquel il est venu de ses 

Ardennes belges en compagnie de son épouse Diana 

Je rends compte à la rédaction et j’obtiens le feu vert pour rédiger le portrait de celui qui a incarné Tintin sur grand écran, dans 
les ports d’Istanbul et du Pirée. Il a notamment côtoyé Jean Bouise, Georges Wilson, Marcel Bozzuffi et même Dario Moreno 
dans Le mystère de la Toison d’Or et Les oranges bleues (1960 et 1964). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean-Pierre Talbot, lors d’un caniVTT à Arleux. 
 

Le profil de Tintin n’a d’égal que la personnalité de Jean-Pierre Talbot. Très sympathique, pas avare en humour, ni en 
dédicaces, il me reçoit dans son camping-car à bord duquel il est venu de ses Ardennes belges en compagnie de son épouse 
Diana. Mais pas question de perdre mes moyens en présence de l’acteur, je dois rester concentré. 

 



Toujours dans les sports canins 
« Je ne suis pas venu à Tintin, c’est lui qui est venu à moi », m’indique-t-il, précisant qu’à 17 ans, alors qu’il est 
moniteur de sport sur une plage d’Ostende, il est repéré par le producteur de films André Barret. « Jamais on ne 
m’avait dit que je ressemblais à Tintin, je n’en avais pas conscience et j’avais peur de décevoir », ajoute-t-il avant 
d’enchaîner sur une anecdote du tournage de la Toison d’Or : « J’ai voulu plonger torse nu, mais l’eau était à 15°, 
j’aurais mieux fait d’enfiler une combinaison ! »Tintin et son épouse Diana, en juin 2014, à Arleux. 

 

 

 

 

Toujours sportif, Jean-Pierre Talbot a mené une carrière d’enseignant. Il revient régulièrement au canicross 
d’Arleux et s’apprête à s’engager dans de nouvelles aventures puisqu’il organisera, en 2025, une importante 
manifestation de sports canins à Spa. Que les successeurs de Milou attendent avec impatience. 
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